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13. £t fouddif) Avecque tAnge il y tut

une multitude des armées célestes louant

I>ti^fi 5 & dilant^

14.. Gloire (o't \ D'eu dans les lieux très-

hauts ,
é' en terre paix i envers les hom^nes

ho ?ne volonté-

i^. Et il avint après que les A/ge^ s en

furent allez d avec eux au ciel ^ que cesgems-

li ^ ajfavoir les Bergers , dirent entreux^

Allons donc j/tfques en Bethlehem , ^ votons

ce' te chofe qui ej} avenue ^ que le Seigneur

nous a notifie^.

16. ils vinrent donc a grande hajle ^
à*

treuverent Marie , (jr lofe^h , C' l^ petit en-

fant gifant en U crèche^.

17. Et quand ils teurent veu , /// divul-

guèrent
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guerent ce (fui leur avoit èiè dit touchant

ce petit enfant.

18. Dont tûî46 ceux-, ejui les ouïrent^ iê-

merveillerent des chofes qui leur ètoient

dites far les Bergers.

19. Et Mariegaràoitfoigneufement toutes

ces choÇesJles ruminant en[on cœur.

20. Pms après les Bergers s en retour-

nèrent ,
glorifiant , c^ loùmt Dteu de toutes

les chofes quils avaient ouïes ^^eu'ésjelon

quil leur en avoit été parle. ^

Hers pRERÈS'J^^ilfa.^i- '

Bien que nôtre Sc^igneUrlefusGhrift

ait vécu ici bas au milieu des hommes
dans une cxtrefme baffèiTe , cachant les

merveilles de fa divinité fous le voile

d'une chair infirme, ôd fcmblable à la

nôtre en toutes chofes, excepte le pé-

ché ;{îeft-ce que fa Majeftè nelaiflbiC

pas de jetcer quelques éclairs à travers

cette forme de fcrviteur ,
qu'il avoic

prife, tels que ceux qui les confidcroient

attentivement3&: avec des yeux purifiez,

y appercevoient une gloire digne du

Fils
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Fik vnique de Dieu ; Jout ainfi qu en
la Nature vous voiez. (buvent, que quâd

le SokU eft couvert de fombres & épais

lîuages^il ne laifle pas de répandre des

rayonsjqui nous le font réconnoiftcejen-

core que fâ vraie , §^.propre forme ne
fe montre pas alors à nos fens. Cela fq

peut remarquer dans l'hiftoire de la/ vie

du Seigaçur , oii vous voiez toujours

rayonner ouelques éclats de fa lumière,

divine fujHs ombres de l'infirmité hu-

maine. Les miracles y accompagnent les

fouffrances, & le ciel y eft toujours mefiè

avecquc la terre.Cette diverfitè y paroift

dés fa naiflance ; cette trifte étable, où il

-naquit, cette honteufe crèche, oiJ il fut

couche r-aiant été éclairées de tantde

feux, & de tant de g4oii:e,que toute ame
sion pailîonnée pouvoic aifément juger

!nonobilant le fcandale de fa baflefle,

qu'il étoit vraiement l'enfant promis par

les anciens Prophètes pour la redcption

del'Egfifc. Car pour ne point parler du

fccrct de- fa conception , & de la mer-

veille de ce fein biçn-heureux, oùil fut

éonceu^ôi d'où il fprtit fans en violer la

Virginité s cet entant, ébranla tout le

irfondc dés f^. çaUOtince. U attira.ies

.Il
'

Angcs^
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Anffes, &; les hommes dans cette étable,

où il etoit gifant , les Mages de l'Orient,

6^ les Bergers de ludée 5
c'eftadireles

Sages ; &: les ignorans. Il alluma un nou-

vel aftre dans ^ie firmament, pour con-

duire les premiers à fon berceau y^Y

fit venir les autres par l'apparition dua

Ange,qui convertie lanuit en jour, pour

leur donner une image du changeiyient,

que ce nouveau naialloit faire dans l'u-

nivers.Dés qu'il y paroia,le ciel iç faluç,

&: envoie fes divines armées pour be.nir

Dieu.de fa venue\&:.cn féliciter la terre.

S. Luc nous reprefente une partie de ces

merveilles dans le pafTage quenous avos

choifi pourraaion de ce jour ,
çonfacre

à la mémoire de la naiffance du Sei-

gneur par vn confentcment prefque

univerfel de tous les Chrctiens.Cardans

ce facrè texte vous entendez d enxrée un

chœur d'Anges entonnant hautement

un cantique en l'honneur de cette naif-

fance,&: difant tous enfemble. Gloirefott

k Dieu à^ns les lieux très- hauts , & en terre

paix •> & envers les hommes bonne volonté.

Vous y verrez en fuite une troupe de

Bergers qui ayant eu le bon heur d'eftre

les difciple5A les auditeurs des Anges,

trans-
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transformez foudainement en autres

hommes, &: brûlans d'un nouveau feu,

courent en la bourgade de Bcthlchem,y

voient lefus fraifchement nai ; &: après y
avoir publié fa gloire, &: rempli tous

ceux qu'ils y rencontrèrent, d'admira-

tion & d'étonnement^fe retirent en joye

chez euxjbeniflant Dieu de la grâce qu'il

leur avpit faite. Ce feront , sM plaid au

Seigneur, les deux pointSjdont nous vous

entretiendrons encet cxercice,le canti-

que des Anges, &: Thommage des Ber-

gers. Dieu vucille tellement touchernos

cœurs de fon Efprit
, que nons le glori-

fions à leur exemple,&: recevions &: ado^

rions fon Fils , reconnoilTcint les trefors

de béatitude &: de grâce qui habitent en

lui, fans nous fcandalifer des bafleflcs &
des infirmitez ,qui y paroiflenr,

S.Lucdifoit dans les verfets precc^

dens,qu'un Ange du Seigneur s'apparut

de nuit aux Bergers de la campagne de

Bcthlchcm,& leur ann6ça,que le Chrift

de DieUjlc Sauveur du monde, etoit nai

dans cette petite ville. Il ajoute mainte-

nanr,que ibadain avec céc Ange il y eue

une multitude des armées celeftes,

lûliansDjcu, &: chantans l'hymne facrc,

que
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que nous orrons incontinent.L'Ecriture

emploie le mot, que nous avons traduit

année, ipouv Cignidcr généralement toute

multitude rangée par ordre,de quelques

chofes que ce foit. D'où vient qu elle

appelle affez fouvent les Planètes, &c les

autres étoiles, l'armée des cietix i parce

qu'elles y font fagemcnt difpofées, &; s'y

meuvent avec tant d'art, & d'adrefle,

qu'il n'y a rien dans l'univers de plus

beaujui de plus raviflant. Ceit ainfi que

l'entend Moyfe dans le Deuteronome,Df«f.i7,

quand pour décrire lepcchè de Tidola-^-

tre , S^ïlfefrofterne , à^ix.-W^àe'vant le So^

ïeil^ou devant U Lune , ou devant choie que

cefoit de l'armée des deux ,• & les Prophè-

tes pareillement , quand ils fe plaignent'

en tant de lieux de ceux qui hàùjfent des •

autels-^ qui fe proftcrnent fur les toits, ou

qui y font des parfums a tarmée des deux:

Et Efaye, quand nous reprefentant lej-^v?^

jour des grands jngcmcns de DieUjil dit, ^ ..

que toute l'armée des deux [e fundra. Et S. ^^^- ^î-r-

Eftienne dans les Ades,quand il dir,que il^ j'^

'

le Seigneur offensé contre Ifraël l'aban- ^-^

donna afervir l'armée , ou la gendarmerie
^^•5'^"^*

du ciel. Mais quelques- fpis l'Ecriture par
^.^^^ ^

l'armée <^^/a^^;cfignifie les Saints Anges; 4^.

premie-
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premièrement parce que ces bien-heu-

reux Efprits font les habicans du ciel5fon

ornement , &: fa gloire , comme les ci-

toyens font la beauté d'vne ville , & les

mariniers celle d'un vaifleau. Et c*eft

pour unefemblable raifon^que Moïfe
Gf«.:i. ^ppgjlç /^j armées de U terre^lowicslcs

créatures dont le Seigneur Ta remplie,

diftinguees en leurs 'genres , &: en leurs

cfpeces. Secondement les Anges font

nommez l'armée des cieux^ parce que leur

nombre eft très- grand, &: que toute leur

multitude eft diilinguec en fes ordres,

& rangée fous fes chefs ; comme une ar-

mée fous fes Capitaines. Et enfin parce

qu'ils font les miniftres de Dieu , &: les

inftrumens dont fa puiffance fe fert pour

les plus grandes de les œuvres, environ-

nant là haut dans les cieux le glorieux

trône de fa Majeftè , comme une armée
le pavillon de fon General, veillant,mat-

chant, &agi(Ilint félon fes ordres; foie

pour abattre les forces de fes ennemis,

foit pour défendre &: protéger fes en-

fans contre les a(Tauts> ou les embufchcs

^
du Diable. D'où vient que David \q^

21. nomm e /^/ ^rmées de l'fJer/iel^e s m'rf7tjlyes

H b. i. ^. igs exécuteurs defon bo^fLùfir^ au me i m c
^^'

\ fcns
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fens que TApôtre les appelle ejprïts aàmi-

wjlrateurs ; & le Pfalmifte fiuvanc çcîiq

belle figure 5 leur approprie les fondions

èc les termes de la milice, chantant que

[A^ge du Seigneur carnée kl'entaur.de ceux s.

qui lecraignenS.C'cA ainfi qu'il faut pren-

dre l'armée celejie dans la vilîon de Mi- /. T^h

chée^où il die, c\uUaveu le Seigneur aj^ls^'"'^"^'

fur[on trone'té* faute l'armée des cieux^ c eft

à dire Taflemblée des Anges , quiaj^ifioit

devant lut afa droite^ é' ^ /^ gauchz^. Et

c'eft en ce fens que S. Luc Tencend en ce

lieujquand il dit, ^\i il y eut une multitude

des armées celésies avecque tAnge '-^ c'eft à

dire, qu'un grand nombre d'Anges quit-

tant le ciel , leur camp , ô^. leur logement

ordinaire,vinrent en terre & fe joignant

à celui de leurs compagnons , qui avoit

porté aux Bergers k bien- heureufe nou-

velle de la naiflan^ce de lefus , fe mirent à

louer Dieu tous enfemble. Certaine-

ment il étoit bien raifonnable , que cette

divine armée ceiebraft la naiflance de

fon Seigneur; & leur maiftrefaifant fon

entrée en la terre,il euft e'tè de raauvaife

grâce qu'ils ne reuflent point honoré de

leur compagnie. Ce futàcecoup qu'ils

quittèrent k ciel fans regret j pour veriir

voir
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voir ici bas une chofe plus grande,& pltîS

admirable , que toute la gloire des cieux.

O heureufe terre, que la naiffance de

lefus a purifiée de tous fes malheurs/

qu'elle a changé en un Paradis , où les

Anges fe plaifent^où ils viennent,^ où ils

fe tiennent auflî volontiers, que là haut

au deffus des étoiles» Ci devant ils ne la

regardoient qu avec horreur , comme le

fejour du malheur i comme le partage du

pechè &: de la mort ; &: comme le règne

des idoles &: des demons.Ils n'y venoienc

qu'à contre-coeur^pour y frapper, &: pour

y combattre.Déformais vous les y verrez

aflidus,montans& defcendans fur ce Fils

de rhommedont ils honorent aujour-

d'hui la naiffance ; le fcrvans après fes

combats , le confolans dans fon agonie;

faifans la garde dans fon fepulcre,accom-

pagnans fontrionfe 5 afliftans ks fervi-

teursjéclairans leurs prifons, brifans leurs

chaînes,volans alentour d'eux i prefens

dans leurs affemblées, &: prenans parc

dans tous les biens , & dans tous les maux
qui leur arrivent. L'enfant aujourd'hui

nai à Bechlchcm a fait toutes ces mer-

veilles Son corps a attire ces divines

aiglci ici bas ; à: par fa prcftace il a rendu

nôtre
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nàttc terre digne de loger les arrhees du
ciel. II eft vrai que la lumière Ô£ lavoi^i

de celui qui paria aux Bergers , fuffifoic

pour les ravir, &: pour marquer la>naif-

fance du Seigneur. Mais le Père éternel

uoulut que la pompe en fuft plus illuftre

par la prcfence d'une multitude innom-
brable. Le ciel fournit une infinirè

d'yeux &: de voix au fpedacle ôd à la

louange de cette merveille , afin de fup-

pléer à rabfence , de au (ilence des hom-
mes.Mais comme toutes les difpolîtions

de Dieu regardent nôtre édification,

cette multitude d'Anges n'a pas feule-

ment fervi à la pompe ; Elle a aufiî efè

utile pour nôtre foy. Car fi la depcfition D^^t.if,

de deux, ou trois hommes fuffîtpour af-

feurer la vérité d'un fait; quelle force

doit avoir le tefmoignage d'une multi-

tude d'Anges,d'une armée celefte,afreu-

rans tous d'une voix , que lefus nai en
Bethlehem eft nôtre Sauveur,pour vain-

cre les cœurs des Bergers , U les nôtres^

&: pour nous faire recevoir certe verit©

avec une plene & entière- certitude?
" L'incrcdulitè n'a déformais plus d'excu-

fe,qui rejette impudemment une chofé

certifiée fi authentiqucment par les fa-s

f crées
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facrées bouches du ciehqui fait Dicu,^:

fes miniftrcs menteurs , en blasfemant

le Chrift, qu il a fi magnifiquement re-

commandé. Mais le Seigneur a encore

voulu par cet exemple des Anges nous

formera lunion , & fonder nos faintcs

& religieufes aflembléesmous montrant,

que ce n*eft pas aflez de le louer chacun

à part.Quand un de ks fidèles Miniftres

annonce fon Evangile auxhommes,nous

devons nous affembler autour de lui, 6^

joindre nos langues à la fienne,& élever

cnfemble au ciel nos mains , & nos voix

a l'imitation de ces Anges , celebrans

tout d'un accord5les myfteres de la bonté

&: de la fapience de Dieu. Cette troupe

d*Anges eft le patron & Timage de

foutes les faintes Eglifes^ôd: aflemblées

des Chrétiens, où refonnent en divers

lieux de la terre les louanges de leur

Rédempteur. Car ces Anges bien-heu-

reux lo'ùoient Dieu , dit l'Evangeliftc. Ils ^

nous font nôtre leçon , & commencent
le cantique, afin que nous les fuivions.

Et à la vérité nous fommes plus que ftu-

pidesjfi leur chant ne nous réveille , & fi

leur zcle n'allume dans nos cœurs une

iainte ardeur de bénir Dieu, & de pu-

blies
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blier fes louanges. Car ceft nous prin-
cipalement, que cecte bonne nouvelle
regarde. C'eft à nous qu appartient ce
Chrift

5 quik annoncent. Qu^ntàeuxj
côme ils étoient très- heureux , exempts
ôc du péché , &c des maux qui le fuivent^
ils n avoient point de befoin de redeni-
ption.Et pour juftifier leurs reffcntimési
il n'eft point neceflaire de poferavee
quelques-unsj que lefus-Chrift leur ait
acquis quelque grâce par fa médiation:
& ce que dit l'Apôtre S. Paul, que Dieu ^ê'-
a recueilli, dr rajfemblé enun far [on Fils les

''*

chûfes, qui font dans les deux , & celles qui
font en la terre \ quil les a reconciliéesfar lui

ayant fait la faix par le fang de fa Croix,
^'^' '' '''*

cela dis-je s'entend de la reiiniondes
Anges avccque les hommes. Car nôtre
pechè ayant rompu lalliance du ciel, ô^
de la terre,entant que les Anges ne peu-
vent avoir de communion avccque les

ennemis de leur Seigneur , la mort de
lefus-Chrift expiant & effaçant nôtre
pechè , a par mefme moien rétabli la
paix, & la bonne intelligence, qui doic
eftre entre ces deuxprincipales'parties
de runivers,rctat des Anges,5.!: celui de?
hommes.C cft donc la joy e, qu'ils ont de

f 2. nôtre
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nôtre bon-heur, &: l'admiration où ils

font de la bonté &: de la fagefle de nôtre

commun Seigneur,qui les fait éclatej en

fa louange; &. non à proprement parler

leurintereft particulier. lugez quel doit

cftre nôtre raviflement i quelles nos be-

nedidions , &: nos adions de grâces ; de

nous ,
que la naiffance du Fils de Dieu

délivre du dernier de tous les malheurs,

de la fervitude du péché àL des démons,

&: de la mort éternelle. Joignons donc

nos voix avec cette armée celefte i àc

ayons nuit & jour dans le cœur & dans

la bouche le divin cantique qu'elle en-

tonna alors en ludée s qui a été & com-

pose & confervè pour nous; Gloirefoit à.

Dieu dans les lieux très-hauts^ difent ces

bien-heureux Efprits, & ^n terre faix ; en-

vers les hommes bonne volonté. Ce canti-

que contient peu de paroles , &: beau-

coup de fens^rcprefentant en ces dix, ou

douze mots, les fruits & les effets de la

naiffance de nôtre Sauveur, qui confi—

ftent en ces trois points principalement,

la gloire de Dieuja paix de la terre, ô^

la bonne volonté du Seigneur envers les

hommes. Il y a fimplcment dans lori-

ginal,C/^/>^ kpieUyC;' enterrepaixjccciui

fe
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fe peut refoûdre en deux faffons ; ou pour

dire , A Dieu ejl lagloire^^ Ufaix ejl en U
^^f^f^enlamefmcforte, que nous dilons

à la fin de loraiion Dominicale, ^^ /^j/ <r/2

le regne^é" UpHiffance-iér 1'^ gloire y ou pour

dire 5 A Dieu [oitgloire ^
à* ^^ terre faixy

comme nôtre Bible la traduit.En la pre-

mière forte c'eft une fentence , qui nous

dit ce que la naiiîance de lefus-Chrift a

fait dans le monde; quelle y a établi la

gloire de Dieu dans le ciel, & la paix en
la terre. En la féconde c'cftun fouhait,

qui defire que cette naiflance foitfuivic

de fon effet ; qu'elle tourne à la gloire de

Dieu,&à la paix des hommes. Et il im-
porte fort peu en laquelle de ces deux
faiTons nous le prenions, le tout revenant

à un; affavoir que par la naiffance de

Chrift, Dieu efl glorifié, la terre pacifiée,

^ la bonne volonté déclarée aux hom-
mes. Les Anges commencent par ces

mots > Gloire ejl , ou gloire[oit à Dieu dans

les lieux très-hauts ^ c'eft à dire dans les

cieux ,1a plus haute partie du monde. Le
Seigneur nouseft reprefentédans l'Ecri-

ture comme habitant là haut dans le

ciel , qui pour cette raifon eft fouvent

appelle fof^ thrme^^ De là vient que quel-

f 3 qucs-
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ques-uns lient ces paroles, dans les lieux

preS'hautS:,zvccquG le nom de Dieu; com-
me fi les Anges difoient s Gloirefoit à Die/^

qui ejldam les lieux très- hauts i tilcre qui
cft fouvenc donne à Dieu dans TEcricure,

comme coût aucommepcement de To-
raifon Dominicale , &: dans une infinité

d'autres lieuxmon pour exclurre fa pre-
fenccde la terre & des autres parties de
runivers,maispour nous montrer, que
ceftduciel,quefa puiflance gouverne
les créatures

, y ayant aflîs les premières^

^ les plus univerfelles caufes de tous les

çbmgemens, qui leur nrrivcntide faffon

qu'il nV a point d'endroit au monde, où
fa vertu,&: famajeftè paroiffe plus vifi-

blement>&: où il nous en donne déplus
illuitrcsenfciirnemens. Cette expofition
eft bonneimais elle n'eft pas neceffaire.

Car les paroles des Anges fc peuvent
prendre fimpkment pour un fouhait,
que gloire foit donnée à Dieu dans les

cieiîXiqu'ilyfoità jamais lolic & bénit
par (es Anges : &: le fens eft prefque
niefme en l'une & en l'autre interpréta-
tion. Ils commencent par la gloire de
Dieu

, parce que c'eft le dernier & le

plus haut elïet de toutes fes œuvres , &:

le
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le tributjquelui doivent toutes les créa-

tures raifonnablcs , &: duquel feul elles

font capables 5 ne pouvant autre chofe

que louera bénir ce fouverain Seigneur

pour tant de graccs^que fa bonté répand

fur elles?, & fur tout Je refte du monde.

'Lzgloire de Die» fignifie deux chofes dâs

TEcriturc ; premièrement fes vertus

niefmes,fa puiffance , fa fagcffe/a bonté,

&: en un mot toutes les hautes qualitez,

qui font en lui , & qui ne peuvent eftrc

dignement comprifes, ni par leshom-

mes,ni par les Anges, accablant par ma-

nière de dire les forces de Tintelligencc

de celui,qui entreprend de les concevoir

par leur immenfc grandeur, & parleur

poids infini. ( car le mot de gloire"^ en nw*
Hébreu veut proprement dire pefan-

tcuï)M2LÏsh gloire de Dieu fe prend auffi

en TEcriiurepour Tcclarde fes admira-

bles vertus,pour leur luftre, & la lumiè-

re, quelles jettent au dehors, dans les

yeux des créatures raifonnablcs ,qui k^

reconnoiflent par leurs effets, & les con-

fcAentëi les louent en fuite. Ceft ainû

que les faints Anges Tentendent en ce

lieu, quand ils dilent, Gloirefoif a Dieify

fouhaitant>non que DicM foit orné de

f 4 puiffanccj
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puiffancc , &: de fagefTc , 6c de fes autres
vertus i fc'eO: une gloire

, qui ne lui man-
que jamais ; m-ixis bien que cette fienne
gloire foie comiuë,6«: magnifiée : qu'elle
donne dansiez yeux de tout ce qu'il y a
d'intelligences dans le monde,& qu elle

tire de leurs bouches le^louanges^qu'el-
k mérite. Certainement il nya pas une
dès œuvres d^e Dieu,qui ne découvre fes
divines vertusicomme il n'y a point d'é-
toile, qui ne jette de la lumière. Mais
comme entre lesctoiles, bien qu'elles
loyent toutes lumineufes,il y en a pour-
tant qui luirent,& refplendiffent beau-
coup plus vivement,que les autres ,• ainfl

entre les œuvres de cette fouveraine
Majertc il y a une grande diverfitê ; Se il

éclate beaucoup plus de feu, fx: de lu-

mière dan5 les unes que dans les autres.
Mais s'il y en a aucune , où fe dccouure
clairement Finfînie grandeur de fa bon-
té, de fa puiffanccjdefajufticej&defa
faintccè, fageffe ,& divinité ; c'eftfans
point de doute la naifTance de fon Fils
en la terre, & la rédemption du genre
humain,dont cette naiflance a été com-
me laprefacc,i^ la première partie.Tous
les autres gran;{ls chefs - d'œuvres de

Dieu,
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Dicu,la délivrance d'Ifraël hors de TE-

gypte 5 fon éiabliffement en Canaan, &:

la création mcfme de Tunivers , n a-

voienc point fi clairemGnt montre quelle

eft fa Majeftè , comme a fait ce dernier

miracle. Sa bonté y reluit d'une faffon

tres-illuftre, en ce qu'il a eu pitié des

hommes ,<juc lepechècn rendoit indi-

gnes, & pour les tirer de la mort, a en-

voyé fon Fils unique au monde,&: a ab-

baifsè jufques-là le Seigneur de gloire,

que de vouloir qu'il prift nôtre chair,&:

nâquift dans un extrefme aneantiffemêc.

En la création il donnoit à des creatu-

res,.quidcvrai ne meritoientpasfes fa-

veurs, mais qui auifi n'avoyent pas pro-

voqué fa colère. Ici il fait du bien à des

coûpablesià des gens, qui non feulement

ne font pas dignes de fes grâces , mais

qui de plus font dignes de famaledi-

àion. Là il donnoit à des innocens des

biens excellens à la vérité , mais mua-

blés pourtant , comme rifTuë l'a montre.

Ici il donne à des pécheurs des biens im-

muables, la vie, le ciel, l'éternité, &foa

Fils mille fois plus précieux ,
que tout

cela. Mais fi fa mifericorde y paroift,fa

|uftice n'y ^luit pas moins ? en ce qu'il ^

mieux
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mieux aimé voir fon très-cher Fils , fon
amour, ôi fcs dcJices, plongé dans un
honteux &: indigne ancantilTcment,

veftu de la forme d*un efciave , naiflant

dans un étable', nourri dans la mifere,

abbreuvè de fiel, &clouèàune croix,

que de laiffer le pèche impuni. Et quant
à fa fageflejoùs'cft-elle jamais plus clai-

rement montrée
, que dans laccord

qu'elle a fait de fcs deux divines vertus,

c'eft à dire de fa mifericorde &: de fa ju-

ftice? ayant treuvè dans k s riches , &
inépuifablcs trcfors de fon intelligence,

ce miraculeux moien de pardonner au
pécheur fans laiffer le pechè impuni?
transférant la pêne de nos crimes fur le

picige qu'il nous a donnè?de faffon qu*il

ufe tout enfemble &: dune clémence in-

finie en nous remettant toutes nos ini-

quitez , & nous donnant la vie & l'im-

mortalité gratuitement, fans quïl nous
en coûte une feule goûte de nôtre fang,

&: d'une rigoureufe, &: inexorable ju-

ftice,en ce qu'il a tire du Seigneur lefus

uneplene&: entière fatisfaftion de tou-

tes nos offenfes ? Sa puiffance y eft aulîl

tout a fait admirable, qui avecque les

li^iircffes , avecque Totablc &: la crech^

d*u a
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a-un enfant , avecque les foibleffes de

f^chaii-,avecque fa pauvreté & fes fouf-

frances ; avecque l'ignominie & les op-

probres de fa croix va ruiner l'empire du

Diableiconfondrc les démons &: les ido-

lesjarracherlesfoudres àh Loy; étein-

dre l'enfer, veincre la mort, ouvrir le

ciel, fonder l'éternité, & bâtir un nou-

veau monde incorruptible , Sd immor-

tel. Puis-que Dieu afi magnifiquement

de'ployc toutes ces divines vertus en la

pailTance ,&c en l'œuvre de fon Fils, vous

voiez, Chers Freres.que c'cft à bon droit

que les Anges s'e'crient en cette occa-

fion , Glûire fait a Dieu dans les lieux tres-

te«;comme s'ils difoient; C'ell main-

tenant que le ciel doit ouvrir tout ce

qu'il y a de bouches là haut dans fcs plus

relevez fanftuaires ,pour bénir &: célé-

brer les bontez, U les juttices, la fagefle

& la puilTance de Dieu. Ce que nous en

avons veu ci-devant eftpeu de chofe au

prix de ce que nous en de'couvreà cette

heure la naiffance de fonFils.Et ne vous

eftonnez pas de ce qu'ils veulent que

Dieu en foit glorifie dans les lieux trcs-

hauts. Car ce n'cftpasen la terre feule-

ment ,
que les Anges en beniffentle

Seigneur,
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Seigneur. Leurplus doux,(3^ leur plus or-

dmaire exercice là haut dans lescieux

eftd admirer &;de loiier les merveilles

que Dieu a déployées en Tœuvre de

\.vierre
^^^^^ rcdcmprion. Ils fe tiennent conti-

T.U. nuellement panchez fur ce divin propi-

tiatoircjdefirans de le regarder jufqu au

fond ; Et à bon droit/puis que c eft par là

j^/:^ que Dieu leur a donné à connoiftre dans
^ les lieux celeftes les prorfondeurs de fa fa-

pience, qui eft diverfe en toutes fortes.

Mais 5 chers Frères , fi les cieux donnent
de la gloire à Dieu en cette occafion>

pour eftre en la terre nous ne laiffons pas

d'eftre obligez à lui rendre le mefme
devoir. Pour bien nous enacquiter ce

n^eftpas aflTez de prononcer ce cantique

de la bouche '> il faut le chanter du cœur,

& reconnoiftre premièrement les mer-

veilles de ce grand bcnciîce de Dieu,-puiç

i embraffer avec une vraie ôc vive foy,

recevant ce Fils^qu'il nous a donné,avec

Tefpeâ:;& de plus remplir nos cœurs , &
jios meurs de feslolianges;& enfin con-

'vier5& amener nos prochains à fa con-

lîoiflance le plus qu il nous fera poflible.

Le deuxiefme article du cantique des

faints Anges eft > paix en terre \ & le troi-

fiefme^
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fieftne , bon/^e volonté envers 'les hommes.

L'ancien interprète Latin joint ces deux
parties en une,&: les traduit âinChPaixfoU

en terre émx hommes de bonne vôlonte. Et à

la vérité, en lifanc ainfi îToppcfition de
cet article avecque le précèdent , Gloire

foit à Dief( dans les lieux très-hauts
-^ eft

beaucou-p plus nette, & plus achevée,

toutes les paroles de Tun étant évidem-
ment oppofées à celles deTautre, lafaix

à lagloires , la terre au ciel , les hommes de

bonne volonté à Dieu. Et quant à ce que
quelques-uns ont autresfois abusé de ces

mots ^ paixfoit aux hommes de bonne volonr

te > comme s'ils favorifoient la caufe du
franc-arbitre5&: fignifioicntjque les hom-
mes par la force de leur volonté fe pre-

paroient eux mefmes à recevoir la paix

de Dieu^ou quoy que c'en foie , comme â
cette œuvre dépcndoit de leur volonté,

& non de la grâce divine j cela dis-je eft

hors de raifon, ô^neprouientque de Ti-

gnorance de ces gens. C^ïparles hommes
de bonne volonté l'interprète Latin entend
félon le ftilc & la frafe du langage Hé-
breu, les hommes du bon plaifir de Dieu,

^ c'eftàdireceuxàqui Dieu veut du bieni

ceux qu'il a favorifez de fon amour, ies

choiilf-
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choififtanc félon fon propos arreftèjcet-

te bonne volonté devant s'entendre de

celle de Dieu, & non de celle des hom-
mcs;& ainfi il n'y a rien d*abfurd , ni de

dangereux dans cette expofition de l'in-

terprete Latin. Neantmoins parce que

les exemplaires Grecs lifent ordinaire-

ment. Paix en terre , ^ envers les hommes

bonne volonté , ne s'en treuvant pas un
qui favorize l'autre leâ:ure5il vaut mieux
s'y tenir , & diftinguer cet hymne en
trois articles , comme nous avons fait au

commencement. Comme dans le pre-

mier ils fouhairent , Gloire à Dieu dans les

lieux très-hauts^ auffi annoncent-ils dans

le fécond faix a la terre, La paix s'cft

maintenue dans les hauts lieux \ mais le

pechè la bannie de la terre , & y a rem-
pli toutes chofes d'une trifte &: mortelle

guerre, ayant rompu les facréesallian-

ces,qu elle avoir avecque les autres par-

ties de la nature.Car l'homme qui en eft

l'habitant & le feigneur,ctantmal avec-
que Dieu, la terre eft en guerre avec-
que le ciel, &: avec elle mefme. Avec-
que le ciel : premièrement parce que
Dieu,qui en eit le Roy,la hrjfTant à caufe

du pechè dont elle eft infedée, décoche

continuel-
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continuellement contr'clie les traits de

fa jufticc vangerefle., découvrant de ces

hauts lieux>où il habite, fa colère contre

toute impiété, pourfuivant le monde
avecvnvifage tout allumé de courroux,

& lui prefentant une main armée de

foudres pour le perdre. Secondement,

parce que les Anges, qui fuivent tous les

mouvemens deleur Seigneur voiant la

terre en cet état, ont auflî rompu avec

elle, ne lui montrant que des glaives

flamboyanSjau lieu delà faveur, &de
la protedion qu'elle en euft eue, fi elle

fuft demeurée dans fa première condi-

tion.Mais la terre a aulfi guerre avec elle

mefme, toutes les parties de fa nature

étant bandées les unes contre les autres,

& toutes foûlevées contre l'homme 5 a

qui elles étoient fujettes. L'homme
mefme,rhonneur &: la gloire de la ter-

re^ne jouît d'aucun repos. Sa confciencc

eft un petit théâtre de confufion , 6c

d'horreur50Ù le fentiment du pèche , Se

de la juftice divine déchire toutenpie-

ces,y femant la frayeur , ôi la douleurjle

regret du pafsè, & la crainte de l'avenir.

Le vice de l'autre côté tyrannize toutes

les parties de foname , y excitant une

perpe-
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perpétuelle (édition, &: faifant mirera-*

blement entrechoquer Tes partions les^

unes contre les autres. Outre cette

guerre commune à tous les hommes en

rétat de la nature corropuë, il y en avoit

encore une autre en la terre, qui divi-

foit les parties du genre humainiaffavoir

Talienation des Gentils &: des luifs fe-

parez les uns des autres par la loy , corne

paruneparoy entremoyenne. Au lieu

de cette vilaine & hideufe divifion , les

Anges annoncent maintenant la paix à

la terre par le bénéfice de cet enfant

nouveau nai. Auili eft-il nommé le ?rince

défais par le Prophète En effet il a aboli

toutes ces guerres & inimitiez, ayant ré-

concilié la terre premièrement avecque

le ciel 5 & puis avec elle mefme. Car

quant au ciel, ilaappaisè la colère de

DieUjfatisfaifant à fa juftice. Il a changé

fon courroux en faveur, ^ fa haine eu

amour : de fafTon que nous avons paix

avecque lui par la foy de lefus- Chrift. Il

nous regarde 5 & nous traitte déformais

comme fes cnfans , &: non comme Çc%

ennemis. Le Seigneur lefus a par mefme
moien remis les Anges en bonne intel-

ligence avccnpus. llsioiu déformais nos

concitoyens,
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concitoy€ns5&: nés frères.Nous fommes^
eux &L nous, ralliez fous le fccptrede

Chrift. Et quant à nous mefmes , il a

mis la paix dans nos Gonfciences,& dans

nos cœurs , nous affeurantde nôtre par-

don55^ de la grâce de Dieu^nôrrefouve-

rain IiJge,5£ nous délivrant de la tyran-

nie du vicc5&: de fcs coAvoitifes.il a pa-

reillement abbatu la cloifon, qui fepa-

roit les Gentils d'avecque les luifs^

ayant créé les deux peuples en un feul

homme nouveau , Rechange les loups

&leslyons, les vipeies &lesafpicsea
agneaux, &: en colombes. Le ciel rit

maintenant à la tcrre,&: la terre bénit le

ciel. Le commerce eft libre de l'un à

Tautrç. Le ciel répand de toutes parts

fes biens,& fes faveurs fur nous i & nous

lui envoions de toutes parts nos prières^

&;nosbenedi6tions. Que s'il y a encore

quelque partie troublée de cette an*

eienae guerre j ce n'eft pas la faute de
nôtre Sauveur, qui a abondamment fait

de fa part tout ce qui étoit neceflaire

pour la pacification du môde^mais celle

des hommes,qui aiment mieux les ténè-

bres que la lumière , & le traittent com-
me les Kedarins traitfoient autresfois

g . David
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^^'•"^' David (on type , ^uand je leurfarte de

faixjdït-'ûjes voila à laguerres, C'eftpar

la fureur des démons que TEvangile de

Chrift eft devenu oceafion de guerre;

comme il s en plaint lui mefmeen quel-

que lieu , où regardant le trifte événe-

ment qu avoit fa prédication par la ma-

lice de la plufpart des hotntncs^Nepe/ifez
Mai. 10, 1 . . 1 - r '

i
•

^. pasy dit- il , ^ue jejûis venu mettre la patx en

la terre. Vy fuis venu mettre fépée. Mais de

quelque faffon que les hommes le reçoi-

vent ,&: quelque difpoficion qu'ils ayent

après louïe de fon Evangile, tant y a que

àc fa nature , & félon le deflein de fa

charge il eft le Prince de paix , & la paix

dje la terre. Enlîn les Anges ajoutent en

troifiefme lieu , envers les hommes ^onne

W^;//^ifignifiant par ce mot ou la fource

ou TefFet de la paix que lefus Chrift nous

a apportée. Lafource \ fi vous prenez cette

bonne volonté pour l'amour de Dieu

envers le genre humain, qui Ta porté à

envoyer fon Fils , ôi à le livrer à la mort

pour nôtre falut/elon ce que dit le Sei-

gneur , que Dieu a tellement aime le monde,

ijuil a donnefon Fils uniques, afin que qui-

conque croit en lui ne periffepoint y mais ait

U vie eîernellx^^ L'effet ; fi vous çncendcz

pas
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par cette bon?ie volmù de Dieu^ Vâffc&ion

tendre & paternelle dont il cmbraîTe les

fideles,les aimant comme fes enfans, &:

leur communiquant libéralement toutes

les grâces necefiaires à leur falut, la lu-

mière de fon Efprit,pour les (andifier ôc

confoler,- la protedion de la providence

pour les garantir & CGnrerver5&: les met-

tre enfin dans une plcne poflc/Iîon de

l'héritage celefte. Tel eft3Freres bien-ai-

mez, le cantique dont les Anges hono-

rèrent la naiffance du Seigneur lefus;

Voions maintenant l'hommage que lui

rendirent les Éergers , tefmoins èc audi-

teurs de l'aflemblée &: de l'harmonie de

ces divins Meflagcrs. Après que les Anges^

dit l'Evangelifte, s en furent allez d'avec

eux au ciel , ils dirent enfreux , Allons àonc .

jufquenBethUhent.é' voions cette chçfe^ qut

ejl avenue^que le Seigneurmm a notifiée. Ils

ne penlerent point à partir tandis qu'ils

virent la lumière, ô£ entendirent les ac-

cords & la mélodie de l'armce celefte.

Mais dés que les Anges fe furent retirez^

ils commencèrent à faire une ferieufe re-

flexion fur la merveille qu'ilsavoient ap-

prifejen quoy ils nous donnent une belle

kçon de ruminer attentivement TEvan-
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gilcquand il nous eftpreïchè, & de Vim^

primer fi bien dans nos cœurs , qu*il y
prene racine ,&: y fructifie lors mcfme
qu'il ne retentit plus dans nos oreillesiau

contraire de la plufpart qui fentent bien

quelques émotions tandis que le fervi-

teur de Dieu parle^mais n'y fongent plus

après cela , lafFedion de leur efprit s'é-

vanouïffant avecque le fon de fcs paro-*

les. Ce n'eft pas en vain non plus que SJ

Lac remarque,qu*ils s'animèrent les uns

les autres dans le deffein d obeïr à la voiK

cclefteipour nous montrer , qu'il ne fiiffic

pas que chacun penfe à part aux leçons

de la parole divine ; mais que nous nous

devons Tofficc d*une mutuelle exhorta-

tion les uns aux autres. Et notez qu'ils

'apportent à Dieu ce qu'ils avoient appris

de fes Anges i roio/^s , difent-ils , ce qne le

Setgneurnom Anotifîe. A la vérité ce ne

font pas des Anges qui nous prefchent

aujourd'hui l'Evangile. Mais de quelque

ordre que foit leur perfonne , il faut pen-

fer â la dignité de celui , au nom duquel

ils no^ parlent, &: dont ils nous annon-

cent la doctrine i & nous fouvenir,que

quels que foient fes Miniftres,il efl: nôtre

fouverain Seigneur ? auquel nous devons

touc^
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coûte obeïffance. Et Dieu vueillc^quc

nous la lui rendions aufli promtequeles

Bergers à la parole de TAnge. Il ne leur

avoir pas cxpreffément cômandè d'aller

en Bethlehem. Mais c'eftoit aflez de leur

avoir montré le lieu , où étoit caché le

trefor de Dieu , pour leur donner le defir,

&: leur faire prendre la refolution d'y al-

ler. Ainfi devons nous chacun félon la

mefure de nôtre foy Se connoiiTance, fui-

vre allègrement , où Dieu nous appelle;

& laifTer là tout autre foin, quelque doux
& important qu'il foitjpour nous rendre

auprès de fon Chrift , quand il nous fait

l'honneur de nous découvrir où il cft;

Comme vous voiez , qUe ces Bergers fans

«araufcr à leurs troupeaux,fans attendre

le lever du jour , ni alléguer aucune autre

cxcufe^s'acheminerécdroità cette bien-

heureufe Bethlehem , où ils apprenoient

qu'étoit le Sauveur du monde.Èt le defir

de le voir leur donnant de l'impatience,

ils vmrent a grand hafle , dit TEvangeliftc,

ér trouvèrent Marie & lofeph y (jriepetit

enfant gifant en la crèche^. O Diei? quel

fpedaclc!&: combien contraire aux com-.

munes apparences de ce qu'ils chcrr

choiemi Ils c berchoient un enfant royab

g 3 ^ils
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&: ils en treuvenc un nai dans une ex-

trefme pauvreté. Vne etableétoic fon pa-

lais ; une crèche fon berceau ; au lieu de

pourpre , de foye,&: de fin lin,!! étoit en-

velopoè en 'de miferables langes. Vn
pauvre vieillard , & une jeune fille fai-,

foienc toute fa Court. Qj^el rude aflaut

a la fov de ces Bergers,de voir dans une

telle bafleffe celui quMs devoiécembraf-

fer pour leur Seigneur , &: pour le Prince

de tout leur peuple ? de voir gifant dans

une étable celui qui de voit fe feoir fur

le trônc,5^ dont ils attandoient le réta-

blifTcment de l'Empire d'Ifraël ? Quelle

confufion de pcnfées devoit produire

dans leurs cœurs une chofc apparem-

ment fi éloignée de ce qui leur avoir été

annoncé , &: de Tcfperance qu'ils en

avoient conceuë ? Sur tout fi vous confi-

derez, qu'ils étoient luifs, nourris dans

Timaigination qu'avoir ce peuple & qu'il

retient encore aujourd'hui,que le Meffie

doiteftre un grand & fupcrbe Monar-
que, fleuriffant en gloire mondaine, bc

conquérant funivers à force d'armes

charnelles ? Mais rien de tout cela ne les

troubla. Leur foy fe maintint ferme&:

inébranlable. Elle trionfa de tous ces aC^

fautsj
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fautsjparce que la lumière & la voix ce-

lefte •demeuroit profondément impri-

mée dans leurs cœurs ; & Tautoritè du

tefmoignage divin furmonra aifément

toute la contradidion, que cette trifte

^ méprifable apparence faifoit nafftre

dans leurs fcns. Ils Tçavoicnt que ce

Dieu, dont la parole avoir daigne retctir

dans leurs oreilles 5 a une puilTance , $C

une fa^fle infinib 3
qui tourne quand il

veut 5 les ténèbres en lumière ,Sd Tinfir-

mitè en force 5 te prend fouvcnt plaifir

à faire fes plus grandes œuvres avecque

leschofes les plus foibles. Ils fçavoient,

que d'un coffret de jonc exposé à la mer-

ci de Teau d une rivkre, il avoir autres-

fois tire le grand Moïfe 5 &: d\m fruit

abandonné en avoir fait le Libérateur

4i'Ifraëh& que depuis il avoir changé un

pauvre petit Berger en un vaillant, de

glorieux Monarque. Ils imitentdonc ici

la pieté de leur père Abraham ; Su fur la

foy de rOracle divin, croienr contre ef-

peranee^Â: ne font point de doute , que

ce pauvre enfant ,
quelque foiblct ôc

abjet qu'ils le viffent, ne'fuft le Sauveur,

ieChrift, le Seigneur ; parce que Dieu

Tavoic dit,dcnt la parole eft d'une verirè

g 4 infail*
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lible, &: plus ferme que Icscieuxmef*

mes. Mais ils ne fcconrcncerencpas de

croirciils communiquèrent aux autres ia

grâce que Dieu leur avoir faite , divul-

gsns^ ajoute S. Lucr^ quï leur avait été dit

touchafJtce fetit enfA/it. Les voici changez

jde Bergers en Prédicateurs , ou pour

fnieux dire en Anges. Carpourquoy ne

parlerons nous pas d*eux ainfi magnifia

quement , puis que nous le pouvons

avecqu» vente, étant clair, qu'ils furent

les mcflagcrs de Dieu, 3?: qu'ils rendirent

^ux autres l'office que leur avoient ren-

du les Anges?puis qu'ils fervirentà forti-

fier la foy de lofeph > &: de Marie mef-

me ? &: qu'ils fervent encore aujourd'hui

à l'édification de la nôtre ? Et c'çft pour

pela que le Seigneur a voulu que Icuf hi-

ftoire fuftçonfignée dans fes Ecrjturesî

parce que leur fimplicitè, & toutes les

autres çirconftances de la chofe jufti-?

fient clairement la vérité de leur tefr

moignage. le fçai bien qwç le fourcil de

la chair dédaigne cette faflbn d'agir 3 &^

voudroit que Dieu emploiaft pourpu-

blierfes myfteres les langues des grâds,

& des fagcs plûtoft que celles des petits

,

Mais c'cft à delTcin qu'il en ufe autre-

menta
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ment , accompliflîtnc fe louange par h
bouche des enfanç , tant pour humilier

nôtre vanité , qne pour éprouver lobeïf-

fanee de nôtre foy > U pour glorifier la

vertu de fa m^in, qui reluit avec dautanç

plus d'éelac , que plus il y a d'infirmité

dans les inftrumens qu il emploie. Vous

en avez ici un exemple. Car la prédica-

tion de ces Bergers, bien qu apparemméc

à confiderer leur condition, elle ne dcuft

eftre receuë par les hommes qu avec ri-

fée , ne fut pourtant pas fans effet i côme

S. Luc le rapporte , en ces mots , ^ue tous

ceux qui les ouïrent s émerveillèrent des

cbofes qiiils leur diÇoient, Il eft vrai ,
qu il

n ajoute point q«e cette admiration des

hommes<iit produit aucun bon fruit ;
ou

que ces gens foient paflez de Tétonne-

ment jurques à la foi , comme il arrive

affez fouvent , que TEvangile ébranle

amplement Tefptft de ceux qui recou-

rent ; ils s'étonnent des merveilles de

cette dodlrine^^: en demetfrent-là. Mais

tant y-a qu'il étoit très- utile pour la gloire

de Dieu , &: pour nôtre édification, que

cette vifion des Bergers fuft divulguée,

tant pour rendre Tincredulitè des luifs

inexcufablcjque pour affermir la foi des
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croians. Au(Ii voyez-vous que la bien-

heureufe Vierge ne laiffa pas tomber
Jeurs paroles en Tair s Marie , dit S. Luc,

gurdûit[oigneufement toutes ces chofes^les ru-

minant en[on cœur. Son cœur fut le ^aif-

(eau où ce précieux trefor fut déposé,

pour y eftre fidèlement garde, jufques à

ce que le temps deJe communiquer aux

Apdtresjà: aux Difciples , fuft venu. Ce
qu'il ajoute, que la S-^ Vierge rumincit

toutes ces chofesyGgniûe le foin qu'elle pre-

noit de raffembler,^ de comparer les

unes aux autres, toutes les chofes qui fai-

foient à la gloire du Seigneur. Ceft un
bel exempkjFideles^qui vous oblige à ne
laifTer rien perdre de tout ce que vous en-

tendez de laparoledivine,^ de tous les

enfeignemens de la vérité , & providen-

ce du Seigneur>les thefaurizant dans vos

mémoires ; les examinant , & rapportant

les uns aux autres, pourétablir de plus en
plus dans vos coeurs la foy de fa gloire, &
de fadivinitè; Enfin TEvangelifte ajoute,

que les Bergers s en retournèrent
^ florifians

^ lôùans Dieu de toutes les chofes quils

avoiet ouïes é" 'vcués^felon qtiïl leur en avoit

ét€ parle. Ceft un itiagnifique tefmoi-

gnage que Saint Luc rend à leur foy , qui

viftorieufes
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viftorieufe de tous les fcandales , qui fe

prefenterentàeux, remporta uneplene

aiTeurance de cette haute vérité , que le

Seigneur leur avoit révélée i Et pourre-

connoifTance d'une fi excellente grace^ils

lui prefentent leurs benedidions5&: leurs

louanges , fe retirans joyeux , &: contens

d'avoir appris un fecret fi falutaireA^oila, ^
Fidèles , ce que contient le texte de l'E-

vangile.Maisce n'eft pas aflez de Tavoir

entendu,^ d'en avoir compris le fens. 11

nous !c faut appliquer, &: en tirer les en-

feignemens qu'il nous prefente pour l'é-

dification & confôlation de nos âmes.

Vous voiez le tefmoignage que le ciel ô^

la terre rendtnt au Seigneur lefus. Em-

braifez-le donc pour vôtre Sauveur. Imi-

tez le zèle des Anges , la diligence de

Marie, & la foy des Bergers. De quelque

condition, que vous foyez, grands & pe-

tits , fçavans & ignorans , venez dans

Bethlehem,&: y adorez le Prince de Paix.

Si vous eft:es grâds, penfez que les Anges,

dont la gloire eft incomparablement plus

excellente que celle de tous les hommes,

quittèrent le ciel pour venir au berceau

delefus. Apres cet exemple il n'y a ni

noble(îe d'extraaioir?<f ni grandeur de

maifon?



10 8 DeUKaiJfincê dtéScigneurlE^v^^.

maifon , ni emiiience de (çavoir, ni hon-
neur de dignité, qui vous puifledifpcn-

fcr de vous humilier devant ce divin en-

fant. Si vous cftes petitSjles Bergers de
Bethlehera vous apprennent que le ciel

ne dédaigne point la baffeffe, & qu'il n y
a point de pauvreté fi abjede,qui ne foit

bien venue auprès de lefus Chrift. Que
laneantiflement du Seigneur ne vous

ttipuble point. Si fes langes , & fa crèche

nempefcherent point ces Bergers de
croire fa dignité, &: de s'élever de fon

berceau au deflus des cieux '; combien
moins en devons nous eftre fcandahzez?

Nous qui fçavons que Dieu avoir promis

un tel Meflîe,&: prédit, i^"\\ momeroit

Vf^S'2, comme un Çurgeon devant luiy ^ comme une

racine qui fort dune terre alterée-i fans for-

me ni apparence , n ayant rien en lui a 1<lj

voir, quifajfe quon le defire^ ? Nous qui

fçavons que c'eft non ia neceffirc , mais

l'amour du genre humain , qui la abaifle

dans cette trifte condiàon?&: que fa pau-

vvrcic eft nôtre richeffc , fon abaiffement

/lôtre exaltation , ô^ fon opprobre nôtte

gloire ? Nous, qui du fond de cette infir-

mité lavons vcu s'clcver peu à peu dans

unefouvcraincgtandeur par fa rcfurre-

dion.
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dion,&par fon afccnfion dans le ciel, &:

avons été fpedaceurs, non de ks foi-

blefles feulement , conime ces Bergers,

raaisauflî de (qs combats, de fa vidoire,

& de foa trionfe ? Que fon aneantiffe-

ment au lieu de troubler nôtre foy , en-

flamme nôtre amour envers lui,& nôtre

charité envers (es membres. Car quelle

afFedionne devons nous point à celui,

qui pour nous ftuver s'eft humilié juf-

ques-là? Pour nous il a laifTc les délices

du ciel ; & au lieu de la forme de Dieu, a

pris celle d*un ferviteur; étant nai ici bas

comme un homme , 5c encore comme
le plus pauvre des hommes. N eft-il pas

raifonnable5que pour lui nous renoncions

à la terre, &: à tout ce que nous penfons

qu'elle ait de grand ou de doux i à fes ri-

cheffes , à fes honneurs , à ks plaifirs? âc

que nous exercions envers nos frères un
petit échantillon de la liberalitè,dont il a

usé envers nous ? que nous leur faffions

part de nos biens, comme il nous a com-
muniqué les iîens ? Contemplons auilî

dans ce tableau le portrait de TEglife de
Chriftjqui nous y eft reprefentè. C'eftré-

cable de Bethlehem,un lieu bas& pauvre,

k méprifable,où Ton ne voit ni Roys, ni

Pontifes,
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Pontifes, ni Grands,mais feulement unis

fillcun vieillardj^: quelques Bcrgcrs;peu

de nobles , peu de fagcs , peu de grands,

ç comme dit S. Paul , mais des perfonncs

infirmes , & les moins eftimée^ dans le

monde. Que cette crifte apparence ne

nous la fade point dedaigner.Toute pau-

vre que vous la voieziclle â l'honneur

de loger le Fils de Dieu. Il s'y plaift, & y

a depofé tous i^s trcfors ; &: y diftribue la

vie iiTcternitè. Sa parole y habite ; fon

Efprit y a choifi fon domicile \ & fes An-
ges campent tout alentour d'elle. Dieu

y eft lolié ; fon nem y eft glorifié , tandis

qu'il eft blasfemè dans les fuperbes pa-

lais du monde. MaiSjFideles^puis que les

difciples du Seigneur doivent élire où il

eftjapres l'avoir vificè dans Bethlehem>

&: y avoir veu avecque les Bergers les in-

firmitcz de fon enfance , &: les baflcjflres

de fon aneantiflement 5 vifitons-le auilî

dans lecicl,oii il s'eft retire , &: y contem-

plons les merveilles de fa gloire. Garli

ces Bergers furent épris d'un fi ardent

defir de voir fon berceau ; combien plus

devons nous avoir de paflion de voir fon

trône ? Defirons , comme fon Apôtre*

de déloger i pour eltrc avecque Un \ &: cii

aicandaac
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attandantla venue de ce jour bien-heu-
reux,qui nous élèvera auprès de fa per-
fonne , ayons y continuellement nos
cœursjnos penfces^nos afFedions, & nos
cfperances. Arrachons les de cette mi-
fcrable terre.plenc d'horreur &; de mal-
heur,& qui n'a rien de bon, que la paix>

que lefus lui a laiflee. Converfonsd^
maintenant dans le ciel, où eft nôtre
lefus , non enveloppé de langes , non
couvert d'infirmité, mais veftu d'une lu-

miere,d'une force,& d'une gloire louve-
rainejnon plusgifant dans une étable en
la compagnie de quelques pauvres gens^
mais aflis fur le trône de Dieu fon Per<e5

&: environne de Ces fainres&glorieufes
armées. Allons dans ce lieu bien-heu-
reux y & comme Jefus eft defcendu en
nôtre terre pour nous fauver , montons
en fon ciel pour le pofleder. N'ayons
^lus de commerce avecque les chofes
d'ici bas. Foulons aux pieds toutes les

vanitez de la terre i renonçons & à fcs

vices, 6<: à fes biens; à fon ambition , à
fon luxe, à fcs voluptcz, & à fes pompes.
Que nos plaifirs ôc nos pafTions foienc

dans le ciel. Convoitons fcs treforsj

pourc haffons fa gloire j travaillons pour

fon
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fon éternité i & étant fans cefleprofter-*

nez aux pieds de I E S V S , n'aimons ô^

n'adorons que lui. Beniflbns-le,^: le glo-

rifions dans la compagnie des Angesy

nous meflant dans leurs divins concerts^

&: commençant de bonne heure à y
tenir nôtre partie, & à chanter alaigrc-

mentavec eux ce faint cantique , qu'ils

nous ont aujourd'hui appris , GloirefoU k

Dieu dans les hauts lieux , en terrepaix^ ^
envers les hommes bonne volonté^ Amen.

BE LA


